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volume contient trop de rövelations piquantes et d'apergus nouveaux,
pour que je ne regrette pas d'en avoir parlö avec mauvaise humeur. En
relisant cette chronique, en effet, je suis amenö ä me demander si je ne
Tai pas ecrite dans de fäcbeuses dispositions d'esprit. II y a des annöes
oü on n'est pas en train, disait un des höros de la Vie de boheme. II y a

des mois oüon n'est pas en veine de justice, d'impartialitö, d'indulgence.
On est d'autant plus coupable de se montrer severe qu'on est moins qualifiö

pour l'etre. Je n'ai aucune competence en eryptographie, et il se peut
que je sois trös mal placö pour apprecier Toeuvre du commandant Bazeries

ou celle cle M. Lecoy de la Marche. Je ne veux pourtant rien changer ä ce

que j'en ai dit. A defaut d'autre merite, j'ai celui d'exprimer sincerement,
ingönuement mes impressions. Je crois que les lecteurs qui veulent bien
lire ces chroniques l'auront döjä reconnu, et je leur laisse le soin de faire
la part de la faiblesse humaine dans les inegalites qu'ils pourront
constater en moi, dans mes accös (ou excös) soit de rigueur, soit de man-
suetude!

INFORMATIONS
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f Le colonel Charles d'Elgger. — Le colonel d'infanterie Charles

d'Elgger, qui vient de mourir k Lucerne, aurait du, si la fortune avait ötö

juste, jouer un röle plus important sur la scene militaire de notre petit pays.
Son pere, le general Frangois d'Elgger, fut le chef d'ötat-major du

gönöral de Salis-Soglio, commandant en chef cles forces du Sonderbund; le

jeune Charles d'Elgger, qui n'avait que 16 ans, suivit son pere en qualitö
d'adjudant ct fut blessö d'une balle qui lui traversa la mächoire, dans un
combat ä Geltw'yl; le gouvernement de Lucerne le fit pour ce fait heute-;
nant et lui döcerna des epaulettes d'honneur.

Remis de sa blessure Charles d'Elgger s'engagea, ä 17 ans, dans les

troupes autrichiennes et fit Ia guerre en Italie sous Badetzky; en 1839 on

le trouve en Hongrie dans le regiment Nugent et guerroyant contre les

insurgös ; en 1850 il est en garnison ä Padoue comme capitaine.
Plus tard d'Elgger entra au service du Saint-Siöge, dans le rögiment de

Courten; blesse griövement ä Castelfidardo, il fut fait prisonnier lors de

la reddition d'Ancöne aux Piemontais, et rentra definilivement dans son

pays d'origine, ä Lucerne. Lä, avant d'entrer dans l'ancien ötat-major
föderal, il commanda la compagnie des carabiniers lucernoise no 43.
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De 1864 ä 1875, Charles d'Elgger, qui s'ötait voue avec ardeur ä l'ötude
des sciences militaires, füt frequemment appele ä enseigner dans les öcoles

centrales. II ötait parmi les officiers cle Tentourage du colonel
Hofstetter, le successeur de Hans Wieland comme instrueteur en chef de

Tinfanterie, qui etaient destines, avec d'autres disparus aussi mainlenant
comme lui, ä jouer un röle important lors de Tentree en vigueur de la loi
centralisant Tinstruction de toute Tarmee, alors en preparation.

La formation du corps d'instructeurs, en 1875, causa ä d'Elgger une

cruelle döception. Le colonel Hofstetter ötait mort en 1874; d'autres
influences devinrent prepondörantes ; la Jalousie s'altaqua ä Toeuvre

qu'Hofstetter avait pröparee et rejaillit sur bon nombre cles officiers qui
avaient öte ses ölöves, qui etaient restes ses disciples et qui devaient
ötre ses lieutenants.

Tandis qu'on prenait dans la vie civile des hommes qui n'avaient donnö

aucune preuve de leurs aptitudes speciales pour les meltre hors de pair
et pour cn faire des instrueteurs superieurs de Tinfanterie, d'Elgger, alors
äge cle 43 ans, major ä l'ancien ötat-major fedöral, regut une place
d'instructeur de IIe classe dans le IVe arrondissement de division. Ce n'est

que quelques annees plus tard qu'il fut promu instrueteur de Ire classe,
ce qu'il resta jusqu'ä ce que, en 1900, il prit sa retraite.

Ce moment dut etre pour lui douloureux; ä qui devait-il cette disgräce
Je ne sais. II se soumit, aeeepta les modestes fonctions qui lui ötaient dö-
volues et se mit courageusement ä l'ouvrage.

Oh! ceux qui Tont vu ä l'ceuvre peuvent en tömoigner; il etait visible

qu'il ötait prepare ä autre chose qu'ä enseigner Töcole du soldat et de

peloton, ä surveiller les details du service intörieur et ä faire toutes les

menues besognes que nous laissons maintenant ä des sous-officiers.
Si par la suite, place ä la töte de la redaction de Ia Schweizerische

Militärzeitung, il s'est montre parfois mordant dans les polömiques contre Ies

ideos de certaines personnalitös militaires, peut-etre faut-il remonter,

pour en trouver la cause, aux amertumes öprouvöes ä cette epoque.
On n'a pas ötö juste avec Charles d'Elgger; il convient de Ie dire devant

celte tombe ä peine fermee; il faut que la generation qui n'a pas ötö ini-
tiee aux intrigues et aux competitions d'alors sache que si d'Elgger
n'a pas ötö honore d'une Situation plus eievee cela ne veut pas dire

qu'il füt sans merite. Les circonstances et tes hommes Tont mal servi.

Charles d'Elgger a önormement travaille; ä cötö de quelques ouvrages
speciaux, il a consacre le temps que lui laissaient ses fonctions ä Ia

redaction, depuis 1868, cle la Schweizerische Militärzeitung; innombrables
sont les articles qu'il y a fait paraitre, disant toujours, avec une franchise
entiöre et souvent un peu rüde, sa maniöre de voir sur les gens et sur les

choses. Par son Journal, il a certainement exercö sa part d'influence sur
la marche des affaires militaires cle son pays.
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HOLLANDE

Armee hollandaise. — Voici la composition actuelle cle Tarmee hollandaise

:

Infanterie : 1 regiment de grenadiers et chasseurs, respectivement ä 2

et 3 bataillons ; 8 rögiments ä 5 bataillons de 4 compagnies; les 4 premiers
bataillons entrent dans Tarmöe de campagne; les 5e sont destines ä la

döfense des ouvrages fortifies.
Cavalerie : 3 regiments de hussards ä 5 escadrons de campagne et

1 escadron de döpöt; 1 escadron d'ordonnances (guides d'ötat-major).
Artillerie : 3 rögimenls de campagne ä 6 batteries, et 2 compagnies du

train; 3 batteries ä cheval, dont 1 batterie d'instruction; 4 regiments de

siege k 10 compagnies ; 2 compagnies de torpilleurs ; 1 compagnie de fort-
cuirassö.

Genie : 1 bataillon, comprenant: 3 compagnies de campagne; 3

compagnies de forteresse; 1 compagnie de chemins de fer; 1 compagnie de

depöt. (Revue du Cercle militaire.)
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Traite d'histoire el d'art militaire, par le general Ganonge, ancien professeur

k l'Ecole superieure de la guerre, avec une preface par le general
Pierron. Georges Faucher, editeur, Paris. Librairie nationale, Geneve.

L'ouvrage que nous annongons, et dont la publication par livraisons
hebdomadaires vient de commencer, promet beaucoup. C'est une ceuvre
importante qui enrichira utilement la littörature militaire. II ne s'agit de
rien moins que d'un expose de la guerre, depuis les gönöraux de l'antiquite

ä nos jours, expose destine ä bascr les conclusions de Tauteur sur
les prineipes de la guerre.

L'auteur explique lui-mömo, dans son avant-propos, comment il compte
procöder :

« Puisque les prineipes fondamentaux de la guerre sont constants, de
tous les siecles, nous remonterons assez haut, mais en ne nous oecupant,
pour les temps anciens, que de quelques grands capitaines sur les noms
desquels revenait volontiers Napolöon Ier. Aprös avoir prösentö seulement
une vue d'ensemble sur le moyen äge, nous etudierons un peu rapidement
le XVIe et la premiöre moitiö du XVIIe siöcle. Notre marche deviendra
alors plus lente, car nous menerons de front Tetude cle Torganisation et do
l'histoire militaire.

» Nous nous proposons d'öliminer ce qui n'apprend qu'un fait de plus,
mais toujours nous nous livrerons ä un examen approfondi lorsque l'intöröt

pratique sera en jeu. Nous proeöderons donc d'une fagon inögale, nous
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